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LIBERTE ET LIBERTE

(We ta« mwcfe pZeaswre in pabLs/mig feaZow an
afefeîwiafed version o/ tfee address grive» fey M. Edmond
Grin, Pro/esso-r o/ f/ie C'niven.sity o/ Lawsanne, at t/ie
Meeting o/ t/re Gity /Swiss O/nfe, on Ayrit lOffe, 1951.)

Après avoir constaté combien la notion île liberté
était chère à tons les Suisses, et à l'ensemble des

peuples qui se sont toujours battus pour l'obtenir ou la
défendre, Monsieur Grin, constate qu'aujourd'hui " on
est en droit de se demander si la mentalité générale n'a
lias sensiblement changé. Bien des symptômes pour-
raient le faire croire. Vous connaissez comme moi
l'importance actuelle des mouvements de masse.
Vous savez le succès incroyable — et lamentable —
des slogans dans tous les domaines, l'as dans gnetgnes
pays seulement. l'as uniquement dans la classe
ouvrière. —• Partout et du haut en bas de l'échelle
sociale, une tendance grégaire, inquiétante, se mani-
feste. Même parmi les jeunes intellectuels de Suisse,
on constate une diminution alarmante de l'esprit
critique (entendu dans le bon sens du termes). A tout
prix il faut être " à la page ", à tout prix il faut
" suivre le courant " .et d'après les échos qui me
parviennent d'autres contrées, il en va de même
ailleurs.

" Doit-on s'en étonner? Il ne me paraît pas.
L'atmosphère dans laquelle on vit aujourd'hui, en
Europe comme en Amérique, explique cet oubli, et ce

mépris, de la liberté individuelle.
" Sans s'aventurer dans une analyse, toujours

délicate, de la psychologie de notre époque, il est facile
d'observer deux phénomènes très généraux dont souffre
l'homme moderne. L'évasion d'abord que lui procure
le cinéma, et qui dédouble si dangereusement sa vie.
Sans même s'en rendre compte l'être humain apprend
à vivre dans une sorte de rêve, et par là à mépriser
l'existence quotidienne. Dès lors, par une pente
naturelle, il glisse plus ou moins rapidement vers une
mystique sociale ou politique. — La démission, aussi.
Au temps actuel l'individu se sent à ce point perdu
au sein de notre civilisation complexe et vaste qu'il
renonce souvent à agir dans le monde, dans la cité.
Elle est commune, à notre époque, la disparition du
sens de la responsabilité : on perd de vue que cfeocnn
a mm rôle à jouei à sa place, dans la nation. Quand
l'homme en est là, il en vient comme involontairement
à mettre son espoir dans quelque chose qui lui paraît
très puissant, très solide : l'Etat. Combien souvent,
chez nous, entend-on dire, dans les milieux de la bour-
geoisie : " Mais que fait donc l'Etat?, ne serait-ce pas
le rôle de l'Etat? ..."

" Au surplus l'emploi de certaines méthodes, très
modernes, renforce le danger au lieu de l'atténuer.
Nous connaissons tous, au moins par oui-dire le rôle
joué actuellement aux Etats-Unis, par la psycho-tech-
nique et l'orientation professionelle. Dès l'âge de douze
ans parfois, on prétend déterminer les possibilités
" exactes " d'un enfant et pouvoir l'orienter vers la
profession dans laquelle il aura le plus " d'efficience
sociale." Comme on ne tient compte, dans ce
" calcul ", ni des goûts ni des désirs personnels du
jeune individu, cela peut être infiniment périlleux. On
l'oublie, il est impossible de discerner un intellectuel,
par exemple, au moyen de simples " tests ", en

recourant à cette méthode — là on risque d'épuiser
très vite le capital humain ; sous prétexte d'efficience
social, enfin, on en vient à déprécier l'élément le plus
ycrsOM.Mc/ dans l'individu.

"Assurément, c'est heureux le monde entier, n'en
est pas encore là. Mais si nous aimons la liberté, il
importe que nous ouvrions les yeux, et que nous soyons
avertis des chemins que prennent les nations dirige-
antes. Tôt ou tard l'exemple risque d'être suivi un
peu par tous les pays.

"... Pourtant — nous l'oublions trop souvent
— même dans notre fête du 1er août — la liberté, sous
toutes les formes dont nous avons parlé : liberté poli-
tique, liberté juridique, droit de suffrage — ne peut et
ne doit /«mais être considérée comme un but, un terme,
un aboutissement. La liberté est bien plutôt une
sorte d'ambiance, de climat moral ; qui seul permet le
développement de ce qui constitue le fond même de
notre être : le sens de la responsabilité individuelle.
C'est pourquoi, quand un homme ou un peuple a

conquis la liberté poZifigne, il est encore très loin de
tout avoir. Encore faut-il savoir faire de cette liberté
un bon usage. L'homme n'est pas d'abord libre de,
mais pour. 11 n'est pas libre, essentiellement, de faire
telle ou telle chose; il est libre pour pouvoir atteindre
le but suprême : le plein épanouissement de sa person-
nalité.

" Ils l'avaient compris, les Gueux du XVIe siècle
en Hollande, et les Puritains d'Angleterre et d'Ecosse,
qui voyaient dans la liberté politique âprement
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recherchée non pas le ûm-Z de leurs efforts, mais bien le
d'une liberté plus haut : celle de la foi, donc

de l'élément- le plus profond, le plus sacré de la
personne humaine.

* * *
" Ce rappel nous met en garde contre une idée

assez répandue à toutes les époques, mais particulière-
ment dans la nôtre, si matérialiste, c'est que la pos-
session d'une certaine fortune est une condition de la
liberté.

" Nous connaissons tous l'expression : avoir
une situation /«dcpcruionic. C'est enviable, dit-on
Mais indépendante de </#oi? De certains coups du
sort? (Car enfin il en est, comme la maladie — qui
n'épargnent personne). — Des caprices d'un patron?
De l'obligation de gagner son pain au jour le jour, fût-
ce eu accomplissant un travail sans grand intérêt?.
Est-on vraiment iw,dépendait pour autant? Rien
n'est moins sûr. Ri j'en crois des exemples nom-
breux, pris en Suisse, dans mon entourage, je constate
(pie les hommes dont le cœur est généreux ne sont pas
toujours, pas souvent même, ceux «qui ont le plus
d'argent. Tant il est difficile pour un être humain de
posséder beaucoup de biens sans être tôt ou tard
possédé par eux 11 q a cent ans Alexandre Vinet.
écrivait : " Si quelque chose aujourd'hui menace la
liberté, ce n'est pas comme jadis la superstition,
pas non plus le caractère dominateur de quelques
hommes d'Etat (la liberté résisterait à tout cela), —
c'est la préoccupation, la passion du bien-être
matériel. Sa pente est du coté de la tyrannie."

" Dans son livre " Les sources et le sens du com-
monisme russe ", l'écrivain Berdiaeff parle du carae-
tère demoniffqwe du régime communiste. 11 a raison,
d'après tout ce que nous savons. Mais ne pourrait —
on pas, dans un sens différent, appliquer ce même
Adjectif au régime capitaliste? " Autrefois écrit
l'économiste Laffon, " les affaires obéissaient à la loi
des hommes ", aujourd'hui les hommes obéissent à la
loi des affaires. " C'est douloureusement juste. Il est
terrible, si j'en crois certaines confidences, l'engrenage
qui happe souvent le grand industriel, le directeur
clusine, ces hommes à la situation dite iwdépew-
(Zawte. Ces malheureux qui vivent jour après jour dans
l'espérance illusoire que la vie leur laissera une fois un
peu de répit pour vivre, et qui découvrent, trop tard,
que pour eux l'existence n'a aucune porte de sortie,
excepté celle de la mort

" Oui, dans le monde contemporain, combien

d'hommes à la situation indépendante, qui prati-
quement sont des prisonniers : prisonniers de leur
situation, parce que prisonniers (Berne mêmes.

* * *

" Alors, à quoi bon toutes les libertés dont nous
avons parlé, si on ne possède quand même pas Z«

liberté?
" Un seul a été vraiment libre sur la terre: le

Christ — Affirmation facile? gratuite? Pas du tout!
Vérité de /ait. Il suffit d'ouvrir le Nouveau Testa-
tuent pour s'en convaincre : J'ésus-Cbrist fut l'homme
libre par excellence parce que, dans aucune circon-
stance, il n'a été dominé par quoi que ce soit, sauf la
volonté de son Dieu. Or si la domination des hommes
et des choses abaisse et écrase, seule celle de Dieu
élève parce qu'elle nous fait d'écrouvrir notre véritable
destination.

" Par l'obéissance intérieure à la liberté vraie, ce
fut comme le mot d'ordre de Jesus-Christ. Et à cause
de cela, quelle harmonie dans sa vie tout entière

" Il y a plus : le seul qui ait été libre s'offre
aujourd'hui encore à faire de nous des hommes libres.
Comment? Par une sorte de " transfusion de vie "
qui s'opère dans la foi. Il nous donne son esprit, qui
nous communique sa force et nous libère de nos jougs
et de nos habitudes. Tout cela, pour le croyant, ce
sont des réalités et non des théories. Choses difficiles
à expliquer, certes, puisqu'il s'agit du " cercle de
la foi dans lequel il faut entrer pour les comprendre
Mais à. chaque époque il y a des hommes qui vivent ces
choses. Et il suffit de contempler ces gens pour être
attiré et même persuadé.

* * #

"... Le salut de notre Europe, le salut du monde
occidental, tient pour une large part, probablement
pour la plus large part, à la presence dans tous les pays
d'hommes aitthenfigwemewt itères. Faute de quoi nous
sommes condamnés à sombrer dans l'anarchie ou dans
le despotisme.

" Authentiquement libres, donc portés par une
foi.

" C'est dans cet esprit que je voudrais conclure
avec l'authentique Suisse, avec le grand Vaudois que
fut notre Vinet : " quand tous les périls seraient dans
la liberté, et toute la tranquillité dans la servitude, je
préférerais encore la liberté." Car (pour l'individu
comme pour la Société) la liberté c'est 1a- vie, et, la
servitude la mort. La Liberté au sens chrétien, c'est
l'ordre, et cet ordre seul produit la paix."
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